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Poesi e.'

AU IHATEAU DE JUIH[AN.

'Comme ilherlbé a couvert tes portes cor damnées,
Et la mousse tes murs bïunis sans les années,
Solitaire Julhan, monotone séjour
Où nul bruit ne naît plus quand s'éveille le jour
Où la lierre envahit'de racines furtives.
La salle des festins, déserte'de convives
Où les troncs pétillants dû chêne et du noyer
Le soir n'échautfent plus la pierre du foyer

Il est des sons ouis cncore'en ton silence.;
C'est le vent seulement qui génit et bahace
La pale giroflée aux fentes de tis murs
C'est le crapaud livide,, hôte des joncs impurs
Ou, peut-être, cinîvr de jiurpurines baies,
Quelque merle sifflant sous l1'pine des haies.

l\ais où sont dans tes murslesruncurs d'autrefoi,
Et ces notes surtout, cette naïve voix
Qui vers l'heure où' des idrs la fraîcheur mat in e
Rend plus douce à sentir la rose virginale,
Ou bien encor le soir, quand des vents embaumés
Ont cessé de puiser a x calices fcrniés,
S'élevaient vers les cieux, suavement mêlées
Sous les doigts dune'fille, amour de ces vallées 1

De sa mère inquiète, appelant dans le bois
Où sont-ils les long cris, si la vierge pafois
De boutons à cueillir sans repos désireuse,
Avait égaré loin sa course: aventureuse 1

Et' là Jasjsos ce chêne, obrage souverain,
Qu'as-tu fait delel dansc'dux bruits ad.tambour,
De tes maîtres heur-ux quaind la main caressante

-;Epanchait et lesdonis ät laýjbië innocente
Aux pauvres laboureurs des c6teaux d'alentour '!..

Hélas! le chêne va lui-même avoir son tour!
Son tronc vide se Creuse,et ses braunches séchées
Bientôt n'enverront plus leuis feuilles détachées
Au g'ouffre d&évorat où vont, avec les jours,
Feuilles et jeunes gens,'chêics et hautes tours

DESIR...

Vent des mors, levez-vous v enez (le vos halmices
M'emporter à travers les bouillonantes plaines
Où mon'oeil s''st tracé d'insolites chemins ~;
Que j'aille découvrir quelque terre ignorée,
Quelqu'île encore vierge, où, première arborée,
La bannière de Frane Undoig entre mes mains!
Où bien, vous, accourez, fumants 'coursiers de guerre
Des rivaux insolents nous gênent sur sur la terre :
Il est des fronts encor que nous devons plier.....-
Qu'à venger mon pays mon bras sanglant parviceuxme,

t puis, dans un drapeau que mon corps s'en revienne,
Commne à Sparte 'ni soldait sur, son vieux bouclier!

POLYDORE 3OUNI,

UN SOUVENIR DE VOYAGE.

(Suite.)

LETTRE Il

Enfiiij'y suis

tDéfinitivemuert, mon cier Paul, 'je suis entré
à cet atelier si redoutable ; jy suis. casé, in. tal -
lé; j'y ai déjà passé une semaine tout, entiere !
Aujourd'hui, dimancle, je me repos'e,; je puis
havarder, avec toi aussi longtemps que je le VOu-:
drai, et. puisque je t'ai promis l'histoire de mnn
installation, je m'en vais te la raconter jusque .
dans ses moindres détails. e

Ce fut lundi dernier, époque désormais cél'
bre dans l'importante histoire .de :ma vie.' 'Je
m'éveêillai en mue disant:'<~~,


